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Empreintes de sceaux et administration ä Kerma (Kerma Classique)

Par Brigitte GRATIEN

La Mission archeologique de l'Umversite de Geneve a

decouvert, lors de la campagne 1990 1991, quelques
empreintes de sceaux sur le sol et dans les fondations de

magasins arases, situes ä quelque distance de la deffufa
occidentale La stratigraphie ne peut apporter aucune aide

pour leur datation la ceramique remonte ä la fin du
Kerma Classique Cependant, treize d'entre elles sont suf
fisamment bien conservees pour en permettre l'etude

Cette trouvaille n'est pas la premiere en son genre ä

Kerma G A Reisner avait mis au jour plusieurs centaines
de ces objets dans les puits-magasins accoles ä la deffufa
occidentale, des empremtes qui avaient ete appliquees
sur des corbeilles ou des coffres en bois d'autres prove
naient de l'entree de la chapelle funeraire K XI dont elles
devaient sceller la porte1 Elles ne portaient toutefois
aucun titre, et la plupart devaient avoir ete apposees par
des fonctionnaires locaux qui ne possedaient qu'un sceau
grave de motifs geometnques, quelques-unes, notam
ment Celles ornees de figures ou d'animaux heraldiques,
sinon de spirales et de symboles prophylactiques, appar
tiennent ä un type bien connu dans le monde egyptien
de la Deuxieme Periode Intermediaire En outre, de nom
breux cachets, trop erodes pour etre lisibles, avaient ete
jetes dans les fosses du Kerma Classique de la ville
antique2

Ces decouvertes soulevent le probleme de l'existence
d'une administration locale, developpee et organisee, et
de la continuite des relations diplomatiques et commer
ciales entre l'Egypte thebaine et le pays de Kouch au
Kerma Classique

Description des empreintes

Les treize empreintes presentees ici ont ete laissees par
huit sceaux differents en effet, l'empreinte n° 1 a ete
retrouvee en quatre exemplaires et l'empreinte n° 2 en
trois exemplaires, ce qui confirme le caractere non alea
toire de ces trouvailles et l'existence dans les environs
d'un centre administratif important

Dans tous les cas, la pate sigillaire est assez grossiere
et heterogene, d'une uniforme couleur gns moyen elle
est composee de limon filtre mais dans lequel subsistent
encore en grande quantite des grains de quartz roules, de

nombreuses particules de mica, des coquillages broyes, et

parfois des granules de chamotte et de charbon de bois,
quand ce ne sont pas des debus vegetaux ou des
fragments de roche

A chaque fois que l'empreinte du support etait identifiable,

le sceau avait ete appose sur un petit verrou liga
ture, semblable ä ceux qui fermaient les coffres en bois
dont ll avait garde la trace (nos la et d, 2a, 4, 6, 7 et 8)
seule l'impression du lien etait parfois conservee (nos 2 b
et c, 3) Selon une habitude bien connue par ailleurs, le
cachet a pu etre applique plusieurs fois sur le scelle par
le fonctionnaire en charge de la fermeture ou de l'expedi
tion du colis, ainsi par deux fois en la Le sceau lui-
mdme etait generalement un scaraboide, parfois enchasse
dans une bague (nos 3 et 5) (fig 1)

Empreinte n° 1 ce sceau, d'assez grande taille (3 cm
environ), a pu etre reconstitue dans son entier ll est
borde de spirales allongees, d'un type frequemment
utilise sur les sceaux administratifs de la xne dynastie ä la
Deuxieme Periode Intermediaire3 L'inscription est de
toute premiere importance puisqu'elle donne le nom d'un
roi Dd-Cnh E°, entoure de signes w3d et w3s, qui precede
celui de Sbk inscrit dans un cartouche

On connait le roi Djedankhre Mentouemsaf, celebre
par un relief de Gebelein4 et deux scarabees ou le nom
royal est inscrit dans un cartouche au centre de spirales
differentes des nötres5 Aucun monument ne mentionne
un roi Djedankhre Sobek6 Le pharaon Djedankhre-Men
touemsaf n'apparait pas sur les listes conservees du Papyrus

Royal de Turin7, on le classe, par comparaison de
son prenom avec ceux de Didoumes I et de Didoumes II,
ainsi que par une dispersion identique de leurs monu
ments, ä l'extreme fm de la XIII6 dynastie8, probablement
l'un des dynastes qui a gouverne la region de Gebelein9

Ces indications, si elles ne nous autorisent pas ä identifier

le personnage mentionne sur notre sceau, permettent
cependant de dater l'empreinte de Kerma, par comparai
son, de l'extreme fin de la XIIIe clynastie

Empreinte n° 2 trois fragments laisses par une meme
matrice, sans ligne de bordure, portent une formule fune
raire [htp di\ nsw /// nb Bh [dt\ n k3 n iry-ct Imni-
snb10 Les signes sont tres Serres et de petite taille
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1a 1c

2a 2b

1 Empremtes de sceaux retrouvees dans les bätiments residentiels
Ech 1 1

On connalt le nom Imnl, seul ou suivi de cnhw, et
celui de Imny snb, tous dates du Moyen Empire11 Le titre
lry-ct, « magasinier », est tres largement repandu des le

regne d'Amenemhat III, tl apparalt tres frequemment sur
les empreintes de la fin du Moyen Empire tant en Nubie
qu'ä Kahoun ou Abydos, souvent seul, comme ici, sans

que le departement ou l'institution desquels ll depend ne
soient cites12 En tant que serviteur royal, ll est appointe ä

un local, le srfw; ou ä l'une de ses sections, ou encore au
Tresor, ll peut enfin accompagner les expeditions La

presence d'un tel sceau en Nubie n'est done pas excep
tionnelle

Empreinte n° 3 ce sceau enchasse dans une bague dont
le chaton a laisse sa marque ne nous livre que la fin d'un

nom propre /// ly, encadre soit par des signes nfr, soit

par deux spirales Ce nom, comme ses composes, est
porte au Moyen Empire dans la quasi totalite des exem
pies connus13

Empreinte n° 4 nouvel exemple d'un sceau administrate,
eile est divisee en trois colonnes separees par une double
ligne les deux cötes comportent symetnquement les

signes symboliques cnh, hs et nfr, au centre, on peut lire
l'mscnption s3b nhn [s3] Imn Cette disposition, par com
paraison avec les sceaux royaux, est caracteristique des
XVe et XVIe dynasties (Seouserenre Chian, Sheshi Maaibrb,
Amou)14 Le nom propre S3 Imn — ainsi permet de le
restituer l'extremite de la queue de l'oiseau —, est donne
tant au Moyen qu'au Nouvel Empire15

Le titre s3b try Nhn, « dignitaire, prepose ä Nekhen »,
est porte par des responsables locaux exterieurs au
palais, d'un rang eleve, qui exercent une fonction militaire
et judiciaire16, une fonction reelle ä partir de la XIIe
dynastie et encore ä la XVIIe dynastie et qui ont laisse de
nombreux sceaux certains d'entre eux ont exerce des
responsabilites sur la deuxieme cataracte (responsable
d'un releve de la hauteur des eaux du Nil, co destinataire
de la depbehe de Semneh n° 6 qui residait ä Koummeh,
propnetaires de sceaux) L'ecnture s3b Nhn est rare17

mais eile apparait par trois fois ä Bouhen, ä la Deuxieme
Periode Intermediate, et notamment sur la stele de Sebe
kemheb II, le pere de Sepedher18, ce titre serait ll une
deformation nubienne de s3b iry Nhn

Empreinte n° 5 ce fragment ne porte qu'une spirale qui
borde habituellement le sceau d'un fonctionnaire19, ici
imprimee avec un scaraboide enchasse dans une
monture

Empreinte n° 6 ce cachet est grave des signes prophy
lactiques k3 et dd entoures de spirales allongees, selon
un modele tres apprecie des la XIIe dynastie20 et retrouve
frequemment tant sur les sites egyptiens de Basse Nubie,
qu'ä Kerma mbme ou en Egypte dans les niveaux de la
fin du Moyen Empire

Empreinte n° 7 cet exemplaire, comme le suivant,
appartient ä la categone des sceaux en creux, bien
connue ä l'epoque hyksös, mais qui apparait quelque
temps auparavant21 Ici, l'empreinte porte la representa
tion d'un personnage sur un signe nb, marchant, vetu
d'un long pagne, bras gauche le long du corps, bras droit
tenant une canne surmontee du cobra22 GA Reisner
avait decouvert ä Kerma des modeles proches de celui ci
et du suivant tant parmi les scarabees de la necropole du
Kerma Classique qu'au milieu des empreintes de K I23

Empreinte n° 8 le dernier fragment figure en relief un
animal heraldique (un lion accompagne du signe hp-dA
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D'apres les arguments enumeres ci dessus, Ton peut
dater les empreintes de Kerma, tant par le style que par
comparaison avec les scarabees royaux, d'une periode qui
s'etend de la fin de la XIIIe dynastie ä la fin de la
Deuxieme Periode Intermediate Toutefois, une incertitude

demeure quant ä leur lieu d'ongine trois hypo
theses sont envisageables l'Egypte, la Basse Nubie et la
deuxieme cataracte, ou Kerma mhme 11 semble peu vrai-
semblable que les coffres aient ete envoyes des etablisse-
ments urbams egyptiens de Nubie, oü, ä l'exception des
cachets decores de signes prophylactiques, le style des

empreintes est tres different, ces dernieres, datees de la
XIIe et de la XIIIs dynasties, sont anteneures ä Celles de
Kerma Nous ignorons quasiment tout du fonctionnement
de leur administration par la suite avant leur occupation
par le roi de Kouch

En revanche, les decouvertes faites par Charles Bonnet
et George A Reisner prouvent que l'admmistration s'etait
developpee ä Kerma, du moins au Kerma Classique et,
semble-t-il, suivant le modele egyptien et en utilisant la

langue egyptienne L'on sait que les portes des edifices,
Celles de K XI pour le moins, etaient regulierement seel
lees, et que les biens circulaient dans des colis eux aussi
estampilles Mais jusqu'ä present les trouvailles de cachets

qui avaient appartenu ä des fonctionnaires etaient mexis-
tantes sur ce site l'on pouvait expliquer la presence,
exceptionnelle, de scarabees avec titre dans les tombes
des le Kerma Moyen (du Moyen Empire) comme resul
tats de pillages ou ä la suite de l'acquisition aupres des
Egyptiens de ces objets inutilisables sauf par leur premier
propnetaire La majorite des cachets retrouves en K I et K
XI portent d'ailleurs des motifs geometnques qui ont vrai-
semblablement ete appliques par des matrices de type

scaraboide en terre cuite fabnquees localement et dont
quelques unes ont ete retrouvees sur place25

Que les coffres proviennent d'Egypte ou de la region
de la troisieme cataracte, ll existait ä Kerma, de toute
mamere, ä la fin du Moyen Empire et ä la Deuxieme
Periode Intermediate, une organisation structuree et cen
tralisee, calquee sur le modele egyptien, oü des fonction
naires connaissant tres certamement la langue egyptienne,
sinon des Egyptiens26, contrölaient la circulation des

objets ll en etait ainsi dans les ateliers et entrepöts du
centre religieux, ou dans le bätiment administrate sur le
sol duquel ont ete recueillis les echantillons decnts ci
dessus Ces activites ne sont pas episodiques puisque, sur
huit empreintes, l'une a ete laissee par un « sceau royal »,

quatre par des sceaux avec titres deux d'entre elles ont
d'ailleurs ete retrouvees respectivement en quatre et trois
exemplaires, ce qui prouve un suivi dans les echanges

Cependant, nen ne permet encore jusqu'ä present d'af-
firmer une ongme locale de ces empreintes au contraire,
ll est vraisemblable qu'une partie d'entre elles etaient
appliquees sur des colis en provenance d'Egypte, de
Haute Egypte plutöt que de la region de Licht, d'apres le
nom Djedankhrb Les trois noms de fonctionnaires qui
nous sont parvenus sont egyptiens et deux d'entre eux
formes sur le nom du dieu Amon

Les empreintes dont ll est question ici doivent btre rap-
prochees des sceaux aux noms de Maaibrb, Sheshi et de
Yaqoub Hor mis au jour au debut du siecle ä Kerma,
ainsi que du bassin au nom de Didoumes car elles leur
sont de peu contemporaines A la fin de la XIIIs et au
debut de la XVe dynastie, le pays de Kouch poursuivait
done ses relations tant avec la region thebaine qu'avec le
Delta, alors qu'il avait probablement dejä pns le contröle
de la Basse Nubie

1 GA Reisner, Excavations at Kerma, Boston, 1923 part I III,
pp 38 et 265, pi 2 et 3 part IV V, p 70 ss Ch Bonnet, Kerma,
royaume de Nubie, Geneve, 1990, p 49

2 Ch Bonnet, communication personnelle
3 Ainsi dans les forteresses nubiennes au Moyen Empire type 7

B3 (n)a de Tufnell O Tufnell, Studies on scarab seals Volume
two scarab seals and their contribution to history in the early
second millenium B C, Warminster, 1984, p 129

4 G Daressy, « Notes et remarques », RTXX 1898, p 72
5 P E Newberry, Ancient Egyptian scarabs, Chicago, 2nd ed

1979, p 123, pi X, 25 et 26 O Tufnell, op cit, p 160, pi LVI,
3202 et 3203 University College n° 11225 (Fl Petrie, Scarabs and
cylinders with names, Londres, 1917, pi XI 11 E) et British Museum
n° 40687 (H R Hall, Catalogue of Egyptian scarabs in the British
Museum I Royal scarabs, Londres, 1913, 230)

6 O Tufnell a publie un scarabee s3 K (Sbk), dans un cartouche,
avec des spirales identiques a Celles de Kerma, et date des XIIIe XVe
dynasties BM 66154 (op cit, pi LXIV, n° 3531)

7 Peut etre dans A H Gardiner, The Royal Canon of Turin
Oxford, 1959, pi III, VII, 13 ou VIII, 27

8 J von Beckerath, Untersuchungen zur politischen Geschichte
der Zweiten Zwischenzeit in Ägypten, Agyptologische Forschungen,
1965, p 256 H a la fin de la XIIIs dynastie, H Gauthier, LdR II,
p 53, n° 56 E Drioton J Vandier, Lespeuples de VOrient mediter
raneen II L'Egypte, 3e ed 1952, pp 288 et 630 - 29e roi de la
XIIIs dynastie N Grimal, Histoire de l'Egpte ancienne, Paris, 1988,
p 546

9 Selon Hayes et pour les mdmes raisons, ll s'agirait d'un roi de
Haute Egypte, vassal des Hyksös, regnant sur quelques nomes ou
une ville (W C Hayes, Egypt from the death of Ammenemes III to
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Seqenenre II, CAH II, 3rd ed, Cambridge, 1973, pp 53 et 818)
Rappeions que des vases portant le cartouche de Didoumes I ou II
ont ete mis au jour ä Kerma dans le tumulus K XVI par Reisner
(GA Reisner, Excavations at Kerma, part IV V, Boston, 1923,
P 517)

1011 est possible de voir ä la fin de la deuxieme ligne le debut du
signe nb, qui precede le signe hh, la formule, quoique de maniere
inhabituelle, pourrait ainsi 6tre dediee ä Horus de Behedet, et l'em
preinte onginaire d'Egypte Le signe qui suit c[t\ n'est pas identifie
mais pourrait gtre le t de ct

11 H Ranke, Die ägyptische Personennamen, Gluckstadt, 3 vol
R/W I, 31, 10 et 11 32, 2 et suiv

12 W Ward en cite de nombreux cas (W Ward, Index of Egyp
tian administrative and religious titles of the Middle Kingdom, Bey
routh, 1982, n° 452), parmi lesquels 29 propnetaires d'un sceau cf
egalement G T Martin, Egyptian administrative and private-names
seals, Oxford, 1971, nos 1485, i486 en outre, vmgt deux empreintes
avec ce titre ont ete decouvertes ä Mirgissa, sur la deuxieme cata
racte d'autres magasiniers ont laisse leurs noms sur les steles et les
rochers de Semneh Koummeh, Uronarti, Abousir

13 RPNl, 8, 10
14 O Tufnell, op cit, pp 122 et 165, classe 3 E 1

15 RPNl, 280, 22

16 D Franke, « Ursprung und Bedeutung der Titelsequenz sßb
R3 Nhn », SAK11, 1986, p 216

17 GT Martin, op cit, nos 1307, 1417
18 Stele Kh Mus 370, milieu 2PI, stele de Khartoum, sans

numero, fin 2PI, stele Kh Mus 366, fin 2PI (HS Smith, The fortress
ofBuhen The inscriptions, Londres, 1976, pp 44, 46 et 48, pi LXX,
2 et 4)

19 O Tufnell, op cit, p 129, classe 7 B 3 (n)a, comme lern
preinte n° 1)

20 O Tufnell, op cit, p 128 et pi XXIX, classe 7 A 2a
21 Elle est contemporaine des sceaux Maaibrh Sheshi (H STOCK,

Studien zur Geschichte und Archäologie der 13 bis 17 Dynastie
Ägyptens, Agyptologische Forschungen 12, Gluckstadt Hamburg,
1942, p 28)

22 O Tufnell, op cit, p 134, pl XLIV, classe 10 A 2
23 GA Reisner, op cit, vol I, pl 3, 2 vol II, p 76, fig 169,

n° 97 pl 40, 2, 7 et pl 42, 1, 25 9 et reserves du Museum of Fine
Arts de Boston

24 O Tufnell, op cit, classe 9
25 B Gratien, dans Ch Bonnet, Kerma, royaume de Nubie,

Geneve, 1990, p 99 et, par exemple, p 163, n° 67
26 Sa Imen, s3b Nhn comme certains des dignitaires de Bouhen,

pourrait 6tre Fun de ceux lä
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